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Nous sommes en plein hiver; c’est le si
lence, c’est presque la mort partout, même 
au Pèlerinage (lu T. S. Rosaire. On n’en
tend plus les superbes Magnificat et les 
formidables Ave qui, sortant du cœur des 
pèlerins, vont à coup sûr jusqu’au Cœur 
de la Vierge du Cap. Non, on ne cliaute 
plus, on ne prie plus au Cap, et le coquet 
village ressemble au moins à une demi- 
solitude impitoyablement battue par le ter
rible Nord-Est.

On ne prie plus au Cap. Je me trompe 
grandement, on prie encore beaucoup au 
Cap puais la prière n’y a pas le cachet de la 
prière du pèlerin.

Non, la prière est loin d’avoir déserté le 
Sanctuaire du T. S. Rosaire. Dès le com
mencement de novembre, c’étaient les hom
mes et les jeunes gens du Cap qui venaient 
tour à tour et isolément se prosterner (le
vant la Madone du Sanctuaire pour im
plorer sa maternelle protection. Chers 
hommes, ils partaient pour les bois... Ils


